








L ĉglise actuelle conserve de maigres indices 
datant du Moyen Âge : quelques moellons à la 
base des murs présentent une taille médiévale 
et une baie murée à linteau échancré sur le 
pignon ouest (curieusement trĈs basse).  
Au-dessus, un ­ coup de sabre »* vertical 
pourrait Ċtre le vestige d anciennes baies 
campanaires* liées à un clocher plus bas que 
l actuel.

Un ĉlĉment de mobilier d ĉpoque romane 
subsiste ā Cotdoussan. Il s agit de la cuve d un 
bĉnitier ou plutĔt d anciens fonts baptismaux, 
ornée de demi-sphères en relief, assez typiques 
de la sculpture locale des XIIe-XIIIe siècles. Elle 
est réemployée comme vasque de la fontaine à 
l entrĉe du village.

L ĉglise Saint-Jacques de Cotdoussan regroupe 
la communauté, associant les vivants et les 
dĉfunts. C est lā, exclusivement, que les 
corps des paroissiens, même décédés au loin, 
devaient être ramenés par le « chemin des 
morts ». Comme dans les autres paroisses de 
Bigorre jusque vers 1770, les inhumations sont 
faites en majorité, non dans le cimetière mais 
sous le pavĉ de l ĉglise, dans des fosses, les 
­ houssas ». Au-dessus, les familles se plaćaient 
lors des cérémonies, retrouvant ainsi leurs 
ancêtres. Cette importance spirituelle, associée 
ā des confrĉries* (dont celle de saint Jacques) 
et des revenus importants, vont permettre de 
relever l ĉglise ā la suite du sĉisme de 1660.
 

De haut en bas : 
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